
  

O
n pourrait alors créer des sortes de recettes de cuisine du 

bricolage, avec com
m

e ingrédients tout un tas d'objets que 
l'on récupère en m

asse dans une recyclerie et qui ne 
retrouvent que rarem

ent de la valeur pour les habitants. 
Les bancs et m

obiliers à partir de vieux skis usagers en sont 
un très bon exem

ple ! 
 Les Fourm

is vertes organisent déjà des ateliers collectifs de 
constructions de ce genre de nouveaux objets à partir 
d'autres au bord du précipice du m

onde des déchets. Ces 
m

om
ents de partage perm

ettent de questionner nos 
besoins, se rendre com

pte de l'im
portance à attacher à nos 

objets et de penser à leur vie d'après, en tant que ressource 
future. 
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L'industrie et l'artisanat peuvent aussi venir pointer le bout 
de leur nez vers cette conception des tem

ps m
odernes, car si 

on arrive collectivem
ent à instaurer ce nouveau rapport 

aux objets en fin de vie, alors une nouvelle ressource fait 
son apparition sur le territoire : 

• 
U

ne ressource qui est un terreau d'ingéniosité, 
faisant dim

inuer les coûts d'une collectivité sur la 
gestion des déchets et faisant enfin se rencontrer 
les gens autour de leurs besoins et des m

anières 
d'y répondre, ensem

ble. 

C'est m
agique ? N

on, c'est low
-tech, avec des gains sociaux, 

économ
iques et environnem

entaux. 

C'était la conclusion, un véritable coup de billard à trois 
bandes. Longue vie aux objets. 
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Phase 5 : Encore ?  
O

n retrouve aussi à La Barberie des espaces m
is en location 

pour encore une fois transm
ettre et s'essayer à un "faire 

autrem
ent", com

m
e un atelier bois pour des m

enuisier.e.s 
voulant lancer une activité, ou encore une m

icrom
aison 

pour venir habiter à la ferm
e. 

Phase 6, 7, 8, ... c'est sans fin ... 

Vous l'aurez com
pris, cette ferm

e est une vraie poupée 
russe, un "couteau suisse-norm

and", une boîte à outils de la 
transm

ission ! Si on retrace le chem
in que l'on vient de 

parcourir, on se rend com
pte que tout a été pensé pour 

apporter le plus possible au territoire, du bénévolat 
perm

ettant de transm
ettre des savoirs sur la paysannerie 

aux légum
es bio vendus sur place (perm

ettant de dim
inuer 

les coûts et donc le prix pour les consom
m

ateurs) jusqu'à 
l'offre d'accueil de sém

inaires d'entreprises grâce à 
l'auberge. 
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La Barberie propose des exem
ples concrets prouvant qu'il 

est possible de faire autrem
ent, en s'inspirant en partie 

d'un "faire com
m

e avant", projeté dans l'avenir d'un faire 
m

ieu
x pour dem

ain
. C'est un lieu qui est en perpétuelle 

évolution et qui s'applique toujours à laisser le plus 
d'opportunités, de choix et de décisions pour les personnes 
qui vivrons sur la ferm

e dans les prochaines années. Cela 
im

plique d'être certains qu'une décision prise aujourd'hui 
n'aura pas d'im

pact irréversible. C'est donc penser des 
choses réparables pour que le m

atériel acheté ou construit 
aujourd'hui puisse garder de la valeur pour la prochaine 
génération. C'est aussi penser léger et dém

ontable pour une 
serre ou une m

icrom
aison qui serait am

enée à ne plus 
trouver son utilité dem

ain. Tous ces principes sont 
inhéren

ts à la dém
arche low

-tech m
ais ils étaient surtout 

le socle de la vie des fam
illes paysannes des générations 

passées. "N
ous n'étions pas assez riche pour acheter pas 

cher" nous m
urm

ure la m
ém

oire de nos grands-parents... 

D
errière le term

e "low
-tech", on peut donc y voir une sorte 

de continuité des savoirs faire propres à nos territoires, 
agrém

entés d'une ingéniosité de notre tem
ps. Ce n'est pas 

un retour en arrière, au contraire ! C'est une inspiration 
pour nos vies actuelles d'un tem

ps où les gens faisaient déjà 
beaucoup avec très peu. 
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Tout n'est pas bon à prendre évidem
ent, m

ais c'est 
justem

ent l'art du discernem
ent que nous devons travailler, 

que cela soit vis à vis des systèm
es du passés tout com

m
e 

pour ceux du "futur" de la Silicon Valley. (A
u passage, désolé 

Elon, tu n'as pas du forcém
ent tout com

prendre de ce qu'il 
vient de se passer ici à la ferm

e, sans rancunes ?). 

La force de La Barberie, c'est de m
ontrer sans prétention et 

faire adhérer par l'action à la pertinence de la dém
arche 

low
-tech, qu'iels ne nom

m
ent pas forcém

ent m
ais qu'iels 

incarnent tout entièrem
ent par un "bon sens paysans" dont 

iels héritent. La Barberie, c'est enfin m
ontrer qu'un 

particulier peut avoir un fort im
pact positif sur son 

territoire. 

Et ça ? 

Eh bien ça fait du bien au m
oral, tout sim

plem
ent ! =-) 

C'était la conclusion, pleine d'enthousiasm
e !  

Q
ue la force de la paysannerie soit avec vous. 
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L'asso V'Lo questionne aussi nos m
odes de transport avec 

des ateliers collectifs de construction d'un véhicule 
interm

édiaire à 3 roues, le V
hélio, conçu en France et 

disponible en open source. J'ai eu la chance de participer à 
l'atelier portant sur la construction de sa batterie à partir 
d'élém

ents reconditionnés par Betobo, une entreprise 
N

orm
ande. ( iels sont fort.e.s ces norm

and.e.s quand m
êm

e 
!!) 

Q
uelle place dans nos usages et dans nos territoires pour ces 

nouveaux véhicules petits, très sou
vent actifs (avec des 

pédales), m
oins rapides et plus con

viviaux ? Ils pourraient 
être produits dans de m

icro-usines distribuées partout sur 
le territoire, au plus près de l'utilisateur, et être réparables 
dans ces m

êm
es lieux tout en valorisant les m

étiers 
d'assem

blage ! (« Labelle tech
 » en N

orm
andie entreprend 

pour ce m
odèle d'usine distribuée). La dém

arche low
-tech 

créé ainsi de nouveaux m
étiers, les m

étiers de dem
ain, qu'il 

faut que nous fassions m
onter en valeur dans nos 

im
aginaires ! 
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Le vélo au centre d'un projet de société sur nos territoires 
face aux crises clim

atiques et sociales, il fallait y penser... 

Cela fait pourtant très bien écho à une phrase de Bill 
M

ollison, l’
un des fondateur.ices de la perm

aculture, qui 
disait : 

" B
ien que les problèm

es du m
onde soien

t de plus en
 

plu
s com

plexes, les solu
tions restent d'une sim

plicité 
em

barrassante". 

 C'était la conclusion, je vous souhaite une bonne réflexion 
"à bicycleeeeetteeeeee, nous étions quelques bon copains, 
y'avait ..." 
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J'ai eu la chance de participer à l'assem
blée générale de la 

branche N
orm

ande de l'association M
araîchage Sol V

ivan
t 

qui tente exactem
ent d'adresser ces différentes form

es de 
coopérations: 

• 
Coopérer avec les "non hum

ain
s": com

prendre 
la richesse de notre sol, ses être vivants, quels 
sont ses besoins et savoir ce que cet écosystèm

e 
entier est capable de faire pousser; 

• 
Coopérer en

tre les "oui hu
m

ains" ? : créer des 
ressources com

m
unes pour progresser 

collectivem
ent sur le développem

ent de 
m

éthodes de cultures plus soutenables et plus 
rém

unératrices. 

Le site internet de M
SV parle de lui m

êm
e et perm

et très 
bien de se rendre com

pte des objectifs du projet: 

• 
Partir de projets agroécologiques, souvent isolés, 
auxquels on ajoute une dim

ension collective avec 
des réseaux d'échanges qui aboutissent à la 
création de connaissances com

m
unes partagées 

en open source. C'est une explosion
 de saveurs 

! 
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e 
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m
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u
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 q
ue

 p
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m
m
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, d
és
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re
m
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O
n 

pe
ut

 a
us

si
 im

ag
in
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 u

ne
 c

oo
pé

ra
tio

n 
av

ec
 le

 te
rr

ito
ir

e,
 

av
ec

 to
ut

 c
e 

qu
i n

'e
st

 p
as

 h
um

ai
n 

m
ai

s 
qu

i f
ai

t p
ar

ti
e 

d'
un

 
gr

an
d 

en
se

m
bl

e 
do

nt
 n

os
 a

ct
iv

ité
s 

dé
pe

nd
en

t e
nt

iè
re

m
en

t !
 

U
ne

  i
ll

us
tr

at
io

n 
co

nc
rè

te
 ?

 

 

N
ous parlions en début d'article des dom

aines 
d'applications de la low

-tech. Pour ce qui est de 
l’

agroécologie, la low
-tech joue un rôle clé, notam

m
ent 

lorsqu’
il s’

agit de réparer ou de concevoir ses outils 
pour répondre au m

ieux à ses besoins. C'est d'ailleurs la 
m

ission que s'est donné l'A
telier Paysan : 

• 
A

ccom
pagner des exploitant.e.s agricoles dans la 

construction de leurs propres outils. Ceci a pour 
finalité de dim

inuer sa dépendance financière à 
l'achat de m

achines très couteuses, peu 
réparables par soi-m

êm
e et souvent peu adaptées 

à de nouvelles pratiques plus respectueuses de la 
vie des sols. 

Bon. Je ne sais pas si c'est m
ieux, m

ais c'est déjà plu
s 

nuancé =-) 

 

•
 

Ce
pe

nd
an

t, 
ce

tt
e 

lis
te

 à
 la

 P
ré

ve
rt

 s
em

bl
e 

m
on

tr
er

 q
ue

 la
 d

ém
ar

ch
e 

lo
w

-te
ch

 s
'a

da
pt

e 
à 

to
us

 le
s 
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pe

ct
s 

es
se

nt
ie

ls
 d

e 
no

s 
m

od
es

 d
e 

vi
e.

 E
t 

ce
 s

on
t b

ie
n 

le
s 

pr
oj

et
s 

co
nc

re
ts

 q
ui

 n
ou

s 
le

 
pr

ou
ve

nt
, p

as
 l'

in
ve

rs
e 

! 

•
 

 S
i j

e 
tir

e 
la

 b
ob

in
e 

un
 p

eu
 p

lu
s 

lo
in

, o
n 

pe
ut

 s
e 

di
re

 q
u'

il 
es

t p
os

si
bl

e 
de

 v
oi

r 
fle

ur
ir
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ur

 s
on

 
pr

op
re

 te
rr

it
oi

re
 a

ut
an

t d
e 

pr
oj

et
s 

in
sp

ir
an

ts
 e

t 
ut

ile
s 

qu
e 

de
 d

om
ai

ne
s 

ci
-d

es
su

s.
 Q

ue
 v

ou
s 

so
ye

z 
en

 v
il

le
, e

n 
zo

ne
 d

e 
m

on
ta

gn
e,

 e
n 

ra
se

 
ca

m
pa

gn
e 

ou
 e

n 
bo

rd
 d

e 
m

er
, c

ha
qu

e 
pr

oj
et

 
se

ra
 d

if
fé

re
n

t m
ai

s 
le

s 
th

ém
at

iq
ue

s 
qu

an
t à

 
el

le
s 

re
st

er
on

t l
es

 m
êm

es
, c

ar
 a

uc
un

e 
n'

es
t 

op
ti

on
ne

ll
e 

po
ur

 g
ar

an
ti

r 
un

 m
od

e 
de

 v
ie

 
du

ra
bl

e.
 B

on
. C

'e
st

 p
as

 m
al

 d
éj

à 
! P

lu
s 

qu
'u

ne
 

co
nc

lu
si

on
 e

t c
'e

st
 r

ég
lé

 ! 

N
on

, u
n 

pe
u 

de
 n

ua
nc

e 
s'

im
po

se
...

  

 

A
lors oui ça donne envie, (enfin j'ai l'im

pression), et en 
m

êm
e tem

ps, on se rend com
pte que ce n'est pas si évident 

de coopérer. M
A

IS PO
U

RTA
N

T, déjà, des gens essayent, se 
trom

pent, réessayent et arrivent petit à petit à rendre un 
im

aginaire de plus en plus encré dans le réel. 

J’
espère découvrir encore d’

autres initiatives au cours 
de m

on voyage, qui perm
ettront d’

illustrer com
m

ent 
intégrer la dém

arche low
-tech aux dom

aines qui nous 
concernent tout.e.s, en prenant le tem

ps d’
y insérer du 

dialogu
e et de l’

em
path

ie, deux clés essentielles pour 
une coopération réussie. 

C'était la conclusion, après une navigation com
plexe et low

-
tech entre savoir, savoir faire et savoir être ! 

 

Q
ue

ls
 d

om
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ne
s 
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 p

ré
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n 
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ur
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pp
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m
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lo
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? 

En
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 d
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 q
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 e
n 

dé
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e 

!! 
O

ui
, m

ai
s 

gr
âc

e 
à 

ce
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, j
'e

sp
èr

e 
qu

e 
vo

us
 a

rr
iv

er
ez

 à
 v

ou
s 

fa
ir
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vo

tr
e 

pr
op
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av
is

, t
ou

t 
co

m
m

e 
je

 le
 f

ai
s 

au
 f

il 
de

 c
e 

vo
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ge
, d

e 
ce

 q
ue

 la
 

dé
m

ar
ch

e 
lo

w
-te

ch
 v

éh
ic

ul
e 

et
 c

e 
qu

'e
lle

 p
eu

t a
pp

or
te

r 
à 

un
 

te
rr

it
oi

re
. A

lo
rs

 o
n 

pr
en

d 
la

 m
êm

e 
éq

ui
pe

 e
t o

n 
co

nt
in

ue
 ! 

Pe
ti

t p
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n
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 : 
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 lo

w
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h 
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b 

, q
ui

 e
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 u
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ss
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tio
n 
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ep
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 d
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w
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, r
éf

ér
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te

rn
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e 
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w
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" 
à 
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m
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Po
ur
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e 

m
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s 
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uv
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 f
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r 
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e 
re

ch
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e 
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r 
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m
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 : 

•
 

Én
er

gi
e,

 a
lim

en
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tio
n,

 e
au

, a
gr

ic
ul

tu
re

, d
éc

he
ts

, 
ha

bi
ta

t, 
m

at
ér

ia
ux

, o
ut

ils
, h
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iè

ne
, m

ob
ili

té
, 

sa
nt

é,
 c

om
m

un
ic

at
io

n,
 v

êt
em

en
ts

. C
'e

st
 la

rg
e 

m
e 

di
re

z 
vo

us
, e

t o
ui

, o
n 

pe
ut

 d
if

fi
ci

le
m

en
t d

ir
e 

le
 

co
nt

ra
ir

e.
  

  
    M

ar
ai

ch
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so
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iv
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at
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u
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h
tt

p
s:

//
b

lo
g.
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h
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m
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• 
Et com

m
e le savoir-faire vient en répétant, iels 

vous feront donc répéter dès que l'occasion se 
présentera ! Si vous êtes venus réparer votre 
roue crevée la sem

aine passée et que votre 
voisin.e de ce jour est ici pour le m

êm
e problèm

e, 
alors cela sera à vous de lui m

ontrer la m
arche à 

suivre. 

• 
A

utour du vélo, G
uidoline cultive le faire 

ensem
ble et l'apprentissage pair à pair. Il y aura 

autant de professeur.e.s en réparation de roues 
crevées que de personnes venues chez G

uidoline 
en poussant leur vélo qui trainait la patte. 
 

À
 

m
on 

sens, 
on 

touche 
ici 

du 
doigt 

des 
aspects 

fondam
entaux de la dém

arche low
-tech :  

• 
Se réapproprier les savoir-faire dont nous 
dépendons ainsi que cultiver la coopération

. 

 

O
n 

l'a
ur

a 
do

nc
 

co
m

pr
is

, 
il 

es
t 

pl
us

 
in

té
re

ss
an

t 
fi
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nc

iè
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m
en
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 v
en

ir
 r
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ar

er
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él
o 

so
i-

m
êm
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 à

 
co

nd
iti

on
 é
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de

m
en

t q
ue
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 te
m
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t l
'e
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ie

. 

Po
ur

 c
e 

qu
i 
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t 
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, j
e 
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is
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 m
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 c

om
m

en
t 
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ai

de
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 à
 p
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t 

co
nc

lu
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 r
ap

id
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en
t 

ce
t 
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tic
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 ! 

M
ai
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 d
e 
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, j

e 
pe

ux
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en
te

r 
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 v
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co
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 e
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or
e 

un
 p
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 =

-) 
Ca

r,
 l

'a
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d'
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r 

d'
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'e
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e 

fa
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ep
ar

tir
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u 
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m
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se
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r-
fa

ir
e 
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•
 

Po
ur

 u
n 
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 m
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 q
u'
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eu

r 
de

 v
él

o 
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si
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 e
t q

ue
 je

 n
e 
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e 
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uc
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oi

nt
 

ré
po

nd
an

t à
 u

n 
au

tr
e 

ty
pe

 d
e 

be
so

in
 à

 m
on

 s
en

s,
 

vo
us

 "s
au

re
z 

fa
ir

e"
. A

u 
bo

ut
 d

e 
qu

el
qu

es
 v

en
ue

s,
 

vo
tr

e 
vé

lo
 n

'a
ur

a 
pl

us
 d

e 
se

cr
et

 p
ou

r 
vo

us
. E

t ç
a,

 
le

s 
sa

la
ri

és
 e

t b
én

év
ol

es
 d

e 
l'a

ss
oc

ia
ti

on
 le

 s
av

en
t 

bi
en

. 

 

Com
m

e 
le 

rappelait 
l'article 

précédent, 
la 

coopération
 

exige em
pathie et dialogue, des clés essentielles à un lien 

social riche. M
ais ça visiblem

ent, G
uidoline y avait déjà 

pensé ! 

• 
En effet, j'ai om

is de vous préciser qu'en plus 
d'être un atelier d'auto-réparation, G

uidoline est 
aussi un café culturel où échanges, partages et 
soirées débats sont les m

aîtres m
ots. 

 M
a sem

aine chez G
uidoline en tant que bénévole a été riche 

en apprentissages et en observations. J'y ai vu des savoirs et 
savoir-faire 

passer 
de 

personne 
en

 
personne 

d'une 
sim

plicité réjouissan
te. D

e la m
usique en toile de fond 

accom
pagnée de rires venant du bar, la présentation de 

m
on voyage un vendredi soir dans l'atelier autour d'un 

apéritif, ... oui c'est certain, j'ai passé une superbe sem
aine. 
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 c
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•
 

À
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 d
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dé

m
on

té
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ou
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ar
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 c
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 c
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m
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 n
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, e
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is
 d

e 
m

oi
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re
 q
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lit

é.
 

 

 

Et cette dernière m
'a persuadée 

d'une chose : ce 
type 

d'initiative 
peut 

avoir 
une 

portée 
considérable 

sur 
la 

capacité 
des 

habitant.e.s 
d'une 

ville 
com

m
e 

Rouen 
à 

reprendre en m
ain leur m

obilité. 

 C'était la conclusion
. 

 Je vous rends enfin votre tem
ps et en cadeau, je vous offre 

un grand verre d'envie et de curiosité pour aller pousser la 
porte d'un atelier d'autoréparation lorsque votre vélo aussi 
trainera un jour la patte ! 
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 b
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 c
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A
u rez-de-chaussée, on retrouve une m

enuiserie, un atelier 
de travail du m

étal, un atelier pour réaliser les enduits terre 
ainsi que tous les m

atériaux de réem
plois nécessaires pour 

chacune des activités. 
C'est à la m

enuiserie que j'ai passé le plus clair de m
on 

tem
ps sous les conseils de Fabrice, le m

enuisier du H
angar. 

C'est au côté de jeunes en réinsertion que nous avons ainsi 
préparé le bois nécessaire au chantier participatif qui se 
déroulait au-dessus de nos têtes. 

Contrairem
ent à un bâtim

ent conventionnel, la construction 
du H

angar Zéro n'est pas une étape cam
ouflée derrière des 

panneaux publicitaires. N
on, il s'agit ici d'une phase à part 

entière du projet, perm
ettant de partager des savoirs et 

d'im
pliquer les citoyen.ne.s dans le processus de 

construction. D
es procédés utilisés jusqu’

à son 
organisation, le H

angar Zéro se veut donc "laboratoire de 
techniques de construction d'avenir". 

 

J'a
i e

u 
la

 c
ha

nc
e 

de
 p

as
se

r 
un

e 
se

m
ai

ne
 e

nt
iè

re
 a

u 
H

an
ga

r 
au

 c
ou

rs
 d

e 
m

on
 v

oy
ag

e 
lo

w
-te

ch
 e

t j
e 

do
is

 d
ir

e 
qu

e 
j'y

 a
i 

dé
co

uv
er

t u
n 

pr
oj

et
 p

ha
ra

on
iq

ue
 to

ut
 e

n 
re

st
an

t à
 ta

ill
e 

hu
m

ai
ne

. 

To
ut

 e
st

 p
en

sé
 p

ou
r 

m
et

tr
e 

le
 li

en
 s

oc
ia

l e
t l

'h
um

ai
n 

au
 

ce
nt

re
 d

u 
pr

oj
et

. 
U

n 
de

s 
po

um
on

s 
de

 la
 v

ie
 d

u 
bâ

tim
en

t e
nc

or
e 

en
 tr

av
au

x 
es

t 
le

 b
ar

 / 
re

st
au

ra
nt

 q
ui

 p
ro

po
se

 d
es

 p
la

ts
 e

t p
ro

du
its

 lo
ca

ux
 

et
 d

e 
sa

is
on

, d
e 

no
m

br
eu

x 
év

èn
em

en
ts

 c
ul

tu
re

ls
, d

es
 

co
nc

er
ts

 o
uv

er
ts

, d
es

 c
ou

rs
 d

e 
de

ss
in

s 
ou

 e
nc

or
e 

de
s 

ca
fé

 
dé

ba
ts

. 
D

es
 s

al
le

s 
de

 c
ow

or
ki

ng
 e

t d
e 

ré
un

io
ns

 s
on

t d
éj

à 
ou

ve
rt

es
 e

t 
m

is
es

 à
 d

is
po

si
tio

n 
po

ur
 d

es
 jo

ur
né

es
 d

e 
tr

av
ai

l e
t 

sé
m

in
ai

re
s.

 C
es

 d
er

ni
èr

es
 d

on
ne

nt
 à

 v
oi

r 
à 

qu
el

 p
oi

nt
 il

 e
st

 
po

ss
ib

le
 e

t a
gr

éa
bl

e 
de

 tr
av

ai
lle

r 
da

ns
 d

es
 p

iè
ce

s 
do

nt
 le

s 
m

ur
s 

en
du

its
 d

e 
te

rr
e 

vi
en

ne
nt

 n
at

ur
el

le
m

en
t r

ég
ul

er
 la

 
te

ne
ur

 e
n 

hu
m

id
ité

 d
e 

l'a
ir

. L
'e

xp
ér

ie
nc

e 
es

t s
im

ila
ir

e 
à 

un
 

bâ
tim

en
t c

on
ve

nt
io

nn
el

, v
oi

re
 m

ei
lle

ur
e 

gr
âc

e 
au

 c
ôt

é 
ch

al
eu

re
ux

 d
u 

lie
u,

 e
t c

e 
av

ec
 u

n 
im

pa
ct

 m
in

im
e 

su
r 

no
tr

e 
en

vi
ro

nn
em

en
t. 

 

U
ne am

bition future est de pouvoir transform
er les 1700m

² 
des étages en une "pépinière d'entreprises tournée vers la 
transition et la résilience citoyenne". 
Faisant se rencontrer dans un m

êm
e lieu des associations, 

des entreprises et des citoyen.ne.s, le hangar Zéro se 
définirait alors com

m
e un "écosystèm

e local interagissant 
activem

ent avec son environnem
ent physique, social et 

économ
ique." 

Revenons sur le statut du H
angar Zéro, une SCIC

. 
C'est dans les Pyrénées que j'ai découvert pour la prem

ière 
fois ce type d'entreprise avec le projet Laine Paysanne en 
A

riège visant à relancer à sa m
anière la filière laine sur le 

m
assif. 

U
ne SCIC, Société Coopérative d'Intérêt Collectif, est une 

entreprise qui a pour but "la production ou la fourn
itu

re 
de biens et de services d’

intérêt collectif qui 
présen

ten
t un caractère d’

utilité sociale". (BPI) 
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N
ous som

m
es ici à m

i-chem
in entre une entreprise et une 

association, dont les associés potentiels peuvent être les 
salariés de la SCIC , les bénéficiaires du service ou du bien 
jusqu'à une collectivité territoriale partenaire du projet. 

Ce statut trouve son intérêt dans un projet de territoire 
voulant im

pliquer dans la prise de décision tous les types 
d'acteurs le tout dans un principe de lucrativité lim

itée. 
Il s'agit donc d'un statut perm

ettant une approche globale et 
systém

ique, avec pour objectif de répondre aux besoins 
d'un territoire. 

Et si, tout com
m

e pour le H
angar Zéro, le statu

t de SCIC 
était un outil de prédilection pour voir fleurir des 
projets à la hau

teur des am
bitions de la dém

arche low
-

tech ? 

C'était la conclusion, 
D

ém
arche low

-tech et Société Coopérative d'Intérêt Collectif, 
un m

élange constructif pour des projets d'avenir ? hum
... 

qui sait ? 
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• 
Cela com

m
ence donc par de la sensibilisation 

avec tout un tas de fresques, d'ateliers et de ciné 
débats pour com

prendre ce qu'il se tram
e. 

L'objectif est de saisir le problèm
e dans sa 

globalité, et de discerner les dynam
iques que le 

systèm
e Terre est susceptible de suivre. Les 

chiffres im
portent peu en réalité. Il faut surtout 

avoir en tête si les valeurs vont augm
enter, 

stagner ou dim
inuer. Et en résum

é, le niveau de 
la m

er va m
onter, tandis que la biodiversité 

s'effondre déjà. 

C'est pas l'article où on se m
arre le plus, m

ais 
heureusem

en
t on arrive à la partie A

CTIO
N

 ! =-) 

• 
G

râce à Vivre en transition, si vous habitez 
Fécam

p, vous pouvez à la fois com
prendre 

ensem
ble m

ais aussi agir ensem
ble. Com

m
e en 

tém
oigne l'organisation de groupem

ents d'achats 
perm

ettant entre autres d'acquérir des tubes à 
concentration solaire. Il s'agit d'une sorte de 
therm

os en verre qui chauffe grâce aux rayons 
du soleil et qui perm

et de cuire des alim
ents ou 

encore de produire de l'eau chaude dom
estique. 
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• 
L'énergie est en effet une des com

posantes 
essentielles qui vont être am

enées à fluctuer 
grandem

ent dans un avenir proche. C'est 
pourquoi l'association a égalem

ent m
is au point 

une cuisine collective itinérante "débranchée" 
pour des évènem

ents culturels sur le territoire. 
L'objectif est sim

ple : m
ontrer qu'il est possible 

de partager un repas fait de produits locaux, bio 
et de saison à un prix accessible et ce sans utiliser 
ni gaz ni électricité ! 

C'est donc naturellem
ent que Vivre en Transition a proposé 

aux habitant.es de transform
er des espaces publics délaissés 

en jardins partagés. Produire ensem
ble une partie de sa 

nourriture, au pied des barres résidentielles, tout en créant 
du lien social. 
 A

lors en effet, tout ceci s'inspire d'un tem
ps passé, m

ais cela 
m

e sem
ble bien plus désirable que bon nom

bre de projets 
dits du "Futur", qui peuvent déjà réserver leur U

ne sur la 
dépêche locale si vous voyez ce que je veux dire. 
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A
près m

on passage à Vivre en Transition, je dirai que c'est 
la volonté d'agir pour sa ville en danger de subm

ersion qui 
incite 

les 
Fécam

pois.es 
à 

faire 
ensem

ble. 
L'érosion 

des 
falaises com

m
encent m

êm
e à les faire s'écrouler, risquant 

d'em
porter à la m

er d'anciennes décharges ! M
ais c'est aussi 

la volonté de partager des m
om

ents, tout sim
plem

ent. Peu 
im

porte que l'on vienne à la cuisine "débranchée" par 
m

ilitantism
e ou par gourm

andise, le repas reste le m
êm

e 
tout 

com
m

e 
l'instant 

partagé. 
 Cela fait écho à l'aspect convivial que souhaite porter la 
dém

arche low
-tech. N

e plu
s voir la technique com

m
e un

 
sim

ple objet m
ais lui redonner sa dim

ension cu
ltu

relle, 
collective et son im

portance sociale. 

C'était la conclusion, 
Les pieds dans l'eau sur la plage de galets à jouer 
EN

SEM
BLE avec les vagues. 
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N
otre jeune arbre, aussi m

otivé que vous, décide alors de 
faire grossir son tronc et n'abandonne pas son projet de 
rejets, en repartant toujours du m

êm
e endroit. Cette fois-ci, 

vous allez décider de le laisser tranquille pour un petit 
m

om
ent, 8 ans en m

oyenne en fonction des essences. Et 
ensuite ? O

n prend les m
êm

es et on recom
m

ence ! V
ous 

coupez les rejets qui sont aujourd'hui de belles branches, 
perchées à votre hauteur sur un tronc bien plus gros que ses 
congénères.  
Et c'est reparti pour 8 ans. Le tronc va encore grossir, 
réduisant années après années le risque que l'arbre ne se 
déracine. Il va aussi se creuser, créant un lieu de vie 
m

agnifique pour un nom
bre incalculable d'espèces. Q

uant à 
vous, vous obtenez du bois d'œ

uvre, du bois de chauffage ou 
du fourrage pour les anim

aux grâce au grand nom
bre de 

feuilles et de fruits. 

Il s'agit là d'un véritable pacte entre hom
m

e et biodiversité 
qui perm

et de gérer une ressource en bois de m
anière 

"vraim
ent" durable ! 
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Les branches que vous coupez sont rem
placées toutes 

seules, et en plus grand nom
bre. Si le bois est brûlé de 

m
anière efficace, avec un poêle de m

asse par exem
ple, alors 

on en récupère la quasi-totalité de son énergie sous form
e 

de chaleur, et le CO
2 ém

is sera capté par les nouvelles 
branches déjà en train de pousser. Cela im

plique de savoir 
couper son bois, m

onter un bûcher et le faire sécher, 
connaître les différents m

oyens de chauffage au bois m
ais 

aussi s'inspirer d'un ancien tem
ps où l'on chauffait les 

personnes (avec des bouillottes par exem
ple) plutôt que les 

espaces. O
n cherchait le confort therm

ique, et non la 
tem

pérature am
biante, par m

anque d'énergie pour le faire. 

Voici un échantillon des thém
atiques qui seront abordées 

lors d'ateliers au Parc sur l'année 2025 pour repenser la 
place de l'arbre têtard sur le territoire. O

ui, j'ai bien dit 
repenser car cette m

éthode de coupe est pratiquée depuis 
des centaines d'années et s'est perdue en France au cours du 
XXe siècle. Les trognes faisaient partie intégrante de nos 
territoires bocagers, com

posés de haies et de taillis, 
perm

ettant de s'abriter du vent, faire de l'om
bre ou encore 

produire bois et nourriture. 
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U
ne trogne, ou arbre têtard, est donc un arbre qui collecte 

des ressources variées pour son écosystèm
e, qui conserve 

des élém
ents essentiels com

m
e le carbone et qui expose 

dans ses creux des espèces rares et fragiles, telles des 
œ

uvres d'arts bien à l'abri. Il représente enfin un 
patrim

oine im
m

atériel pour nos paysages et il est doté 
d'une im

portante longévité perm
ettant de voir se 

transm
ettre les savoirs, savoir-faire et h

istoires qui lui 
sont prêtées. 

Selon la définition de W
ikipédia, il sem

blerait bien que 
l'arbre têtard puisse lui aussi être considéré com

m
e un 

m
usée ! =-) 

La boucle est bouclée ! 
Et visiblem

ent, cela n'avait pas échappé à l'équipe de 
l'Ethnotèque, am

bassadrice d'une dém
arche low

-tech on ne 
peut plus culturelle. 

C'était la conclusion, 
au fil de l'eau de la seine et des veines du bois. 
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En plus des vélos m
usculaires, A

BCyclette répare égalem
ent 

des vélos électriques. Il se trouve que certaines m
arques 

com
m

e BO
SH

 ont le chic pour ajouter des petits com
posants 

dans leurs batteries qui provoquent une fin de vie 
prém

aturée. O
ups ! 

BO
SH

: O
n ne savait pas, prom

is !! 

CE Q
U

I SU
IT A

 ETE R
EA

LISE PA
R

 D
ES 

PR
O

FESSIO
N

N
EL.LE.S, N

E FA
ITES PA

S ÇA
 CH

EZ V
O

U
S ! 

=-) 

Si vous ouvrez tout de m
êm

e ces batteries H
S, vous aurez la 

bonne surprise de découvrir qu'il s'agit d'un em
pilem

ent de 
petites piles sem

blables en apparence à nos classiques A
A

, 
et que ces dernières sont probablem

ent com
m

e neuves. Il 
est donc possible de réutiliser ces piles pour refaire des 
batteries en tout genre com

m
e pour des outils 

électroportatifs ou encore un nouveau vélo électrique ! C'est 
d'ailleurs ce dont je parlais déjà dans l'article sur l'A

sso V'Lô 
à Saint-Lô qui utilisait des piles extraites de batteries 
défectueuses et testées par l'entreprise Betobo. 
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• 
J'ai eu la chance de faire ces petites expériences 
de dém

ontages de batteries, certes fastidieuses, 
m

ais qui perm
ettent aussi de se questionner sur 

la quête du "toujours plus de puissance et de 
perform

ance" des vélos électriques. 

• 
Ce que je veux dire par là, c'est que nous 
trouverons toujours un usage à un objet auquel 
on aura offert plus d'énergie et de m

atière. M
ais 

cette m
anie com

porte des lim
ites que nous ne 

choisirons pas et qui se présentent déjà 
(incapacité à réparer, m

anque de m
atières 

prem
ières, rupture d’

approvisionnem
ents, ...). 

Si nous trouvons le vélo électrique foncièrem
ent utile, ce 

qui devrait être un débat collectif, en particulier en zone 
rurale, alors souhaitons-lu

i tout au
tre chose que de la 

perform
ance, tout sim

plem
ent ! 

C'est justem
ent cette m

anière de penser les outils et 
systèm

es que nous incite à cultiver la dém
arche low

-
tech. 
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"Cher vélo électrique de nos cam
pagnes isolées ! 

Je te souhaite au nom
 de toutes les personnes à qui tu as 

déjà ouvert ton cœ
ur (lire ici "personnes ayant déjà 

dém
onté une batterie") d'être beau, convivial, rigolo et 

réparable ! 
(un peu ce que je souhaite à tous les objets techniques qui 
nous entourent)" 

 C'était la conclusion, 
U

ne bouteille à la m
er pour voir le vélo d’

une nouvelle 
m

anière ! 
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Cela pose donc la question suivante :  

- 
Com

m
ent rendre économ

iquem
ent viable un 

projet qui est socialem
en

t et 
environnem

en
talem

en
t bénéfique, allant à 

l'encontre des effets néfastes provoqués par le 
systèm

e qui dicte justem
ent ce qui est ou pas 

viable économ
iquem

en
t ? 

C'est le serpent qui se m
ord la queue, très bien décrit dans le 

M
anifeste pour un

e san
té com

m
u

ne de l'institut de 
recherche M

ichel Serre. (Livre que je vous conseille 
chaudem

ent) 
Pour ces projets, principalem

ent m
em

bres de l'économ
ie 

sociale et solidaire, il faut donc danser à la frontière entre le 
systèm

e actuel et un nouveau qui viendrait sur certains 
points le supplanter dans un futur proche. 

Les m
illes et unes form

es de contributions lors de m
on 

voyage m
'ont donné l'im

pression non pas de "m
'engager" 

pour la transition, m
ais de vivre tout sim

plem
ent de 

m
anière différente, de m

archer sur cette frontière entre ces 
deux m

ondes qui m
e sem

blait au fur et à m
esure que les 

m
ois passaient de plus en plus poreuse. 
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La porosité la plus m
arquante était justem

ent la 
décorrélation entre "ou

til productif et source de revenu
". 

En effet, je recevais une indem
nisation de service civique, 

dispositif d'état du systèm
e actuel, m

e perm
ettant de vivre 8 

m
ois en contribuant pour des projets qui appartiennent 

déjà et appartiendront dem
ain à un systèm

e en devenir 
prônant un "faire autrem

ent, ensem
ble".  

Je ne recevais pas d'argen
t des personnes pour qui je 

"travaillais" chaque jour. Je recevais de l'argent de plus 
loin, com

m
e si on reconnaissait que m

es actions ici 
profitaient au grand collectif que nous form

ons toutes et 
tous.  Cette décorrélation a rem

is au centre des échanges 
et partages que j'ai vécus non pas la valeu

r m
onétaire de 

m
es actions m

ais bien leur sens, leu
r utilité, et leur 

dim
en

sion foncièrem
ent hu

m
aine et politique.  

Le livre R
efuser de Parven

ir du CIRA
 de Lausanne propose 

une critique des privilèges et des m
anières ou non de s’

en 
servir pour le bien com

m
un. 

Le « titre » d’
ingénieur est un des nom

breux privilèges 
dont j’

ai hérité de m
es études, et cette expérience de 8 

m
ois que j'ai ressenti com

m
e un revenu universel lui a 

ouvert une nouvelle porte d'utilité pour la société : 
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U
tiliser les privilèges que ce titre apporte pour le pirater, 

le tordre, le porter là où le systèm
e classique ne l'y 

attendait pas. G
râce à un revenu décorrélé de "l’

outil 
productif", dont la source pourrait être de pleins de natures 
différentes, on devient alors en capacité d'arbitrer la portée 
de nos actions et de nos décisions uniquem

ent selon des 
critères 

sociaux 
et 

environnem
entaux.  

Je pense que la reconnaissance parfois largem
ent abusive 

du « titre d’
ingénieur » peut perm

ettre cette pirouette 
pour m

ettre des personnes à disposition d’
un systèm

e en 
construction, bien loin des m

ultinationales. 

A
u cours de m

on service civique, j'ai pu m
e rendre utile 

avec bien d'autres casquettes que celle d'ingénieur, m
ais 

cette dernière reste indéniablem
ent celle qui m

'a offert avec 
regret le plus de considération au près des personnes de 
pouvoir. L'égalité des chances avec l’

existence d’
un tel 

titre est une m
ascarade, m

ais libre à chacun.e de l'utiliser 
ou non de m

anière créative et révolutionnaire pour un 
m

onde VRA
IM

EN
T différent. 

C'était la dernière conclusion,  
M

erci de m
'avoir suivi jusqu’

ici ! 
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